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Les composantes d’un dispositif de formation 

Statut du document : provisoire en cours d’élaboration

Origine : STAF 17, IntersTICES et projet Equel

Ce document a été conçu pour analyser les différentes variables et dimensions qui constituent un dispositif de formation entièrement ou partiellement à distance. Ces différentes dimensions permettent d’envisager le dispositif dans une perspective longitudinale, à chacune des étapes importantes de sa « vie », de sa conception jusqu’à sa stabilisation ou à sa pérennisation. L’importance et la nature de chacune de ses dimensions variera en fonction des étapes considérées. La modélisation à laquelle donne lieu l’organisation des ses dimensions permet de piloter globalement un dispositif d’innovation techno-pédagogique. On pourrait d’ailleurs penser que son degré de généralité le rende opérationnel pour analyser tout dispositif de formation.

Il existe de nombreux modèles de développement d’un projet qui tous font partie de la discipline appelée «instructional design » ou parfois en français technologie de l’instruction, ingéniérie pédgogique, autant de termes qui mettent en évidence l’aspect méthodologique et systématique de la démarche de  mise en place de systèmes et de dispositifs de formation. De nombreux ouvrages décrivent et commentent ces différents modèles (Gagné et Briggs, 1974 ; Reigeluth, 1983 ; La Rocque et Stolovitch, 1983 ou plus récemment encore pour les environnements d’apprentissage en réseau, Paquette, 2002). Dans le cadre du projet que vous développez pour le cours Staf 16, vous devriez d’ailleurs suivre l’un de ces modèles même s’il n’est pas explicité.

Les variables structurelles : les « niveaux »

Dans une perspective systémique on considère qu’un dispositif complexe se compose de plusieurs sous ensembles articulés en interaction permanente. Classiquement, en éducation, on distingue les trois niveaux suivants : le niveau macro qui désigne la structure sociale, politique et économique au sens large, le niveau méso qui est celui de l’institution et le micro qui est celui des acteurs impliqués dans le dispositifs de formation. En réalité la situation est souvent plus complexe et il serait plus pertinent d’analyser la situation de la façon suivante :

a) Le dispositif constitue un sous ensemble de différents sous-ensembles surbordonnés tandis qu’il peut contenir lui aussi plusieurs sous ensembles…L’ensemble se structure comme des tables gigognes ou comme des matriochka, des poupées russes.

b) Ces niveaux relatifs sont labiles et peuvent se déplacer par rapport à un niveau de référence. Les trois degré de granularité (macro, meso, micro) peuvent alors être considérés comme des fenêtres qui se déplacent sur un continuum et en fixe momentanément trois niveaux privilégiés.

Lorsque l’on tente de discerner les différents niveaux concernés, on peut identifier notamment ceux-ci :

· Les différentes organisation inter- ou transnationales

· Les ministères, gouvernements, autorités de tutelle

· Les institutions concernées (universités, établissements d’enseignement secondaire, etc.)

· Les sous-unités de ces institutions comme les facultés ou les départements. On peut descendre jusqu’à certains regroupements ou groupes d’enseignants selon les disciplines, les intérêts, etc.

· Les groupes d’enseignants comme les groupes de discipline

· Le niveau d’un enseignement géré individuellement.

On le voit la liste n’est pas exhaustive, mais elle donne une idée de la hiérarchie des différents niveaux. Si l’on tente d’appliquer cette approche au diplôme Staf, on obtiendra une description structurée de ce type :
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Les acteurs : leurs fonctions, leurs tâches et leurs rôles

A chacun de ces niveaux, l’on trouve des acteurs différents qui possèdent des rôles et des fonctions différentes. Ces deux termes sont souvent utilisés de façon concurrentes et il est parfois difficile de faire une distinction entre eux. Nous retiendrons donc que la fonction désigne de façon générale « une activité déterminée dévolue à un élément d’un ensemble ou à l’ensemble lui-même » (TLF, http://zeus.inalf.fr/tlf.htm). Plus précisément c’est donc une « activité, une attribution déterminée afférente à un emploi, à un emploi, a une charge » (op.cit.).Quant au rôle, il désignerait  bien sûr la partie que chaque personne réalise mais aussi l’action ou l’influence que chacun exerce sur quelque chose, la place que l’on tient … Il s’agirait donc plutôt de désigner le comportement des personnes dans la vie sociale ou professionnelle. En sociologie et en psychosociologie, le termes désigne d’ailleurs un modèle organisé de conduite relatif à une certaine position dans la société ou dans un groupe et corrélatif à l’attente des autres ou du groupe » (Piéron, 1973 cité in TL, op.cit.).

La différence mérite donc d’être maintenue strictement entre ces deux termes. Le premier constituerait la facette professionnelle de l’acteur (ce qu’il doit faire, ses tâches, son cahier des charges), le second prendrait en charge en plus des aspects psychosociaux et comportementaux qui relèvent alors directement des variables individuelles des acteurs (ci-dessous).

Il faut aussi souligner que les fonctions, les rôles sont indépendants des personnes physiques, des acteurs réels, impliqués dans le dispositif. On observe en effet souvent, par exemple par manque de ressources humaines, qu’une seule et même personne assure plusieurs fonctions et plusieurs rôles. Disons aussi que selon les contextes rôles et fonctions peuvent différer.

On peut à titre d’exemple identifier une certains nombre de fonctions et de rôles classiques dans les dispositifs de formation entièrement ou partiellement à distance sachant que certains dispositifs pourront prévoir d’autres rôles encore et se passer de certains de ceux qui sont identifiés ici.  

· apprenants

· tuteurs

· enseignants, experts-matière

· personnel administratif et de gestion aux différents niveaux 

· techniciens (informaticiens, graphistes, vidéastes, « gens d’images », etc.)

· développeurs

· chercheurs

· pédagogues

· ingénieur pédagogique

· chef de projet

· “agent du changement”

A titre d’exemple, Deschryver (2000), décrit en ces termes les tâches des tuteurs Learn-Nett, dispositif fortement orienté dans une perspective d’activité de collaboration.

1.Soutien à la construction identitaire de la communauté, du groupe
a)Aide à la constitution de la communauté

b)Aide à la communication au sein du groupe

2.Soutien la réalisation de la tâche

a)Aide à la constitution du projet

b)Aide à organiser les idées

c)Aide à repérer les sources 

d)Aide à évaluer le travail 

3.Soutien technique

a)Aide à l’utilisation des outils

Les variables individuelles :

Pour chaque acteur différent, on doit prendre en considération différents aspects, différentes variables individuelles qui le constituent et le caractérisent. Chaque acteur, aux différents niveaux identifiés, possèdent 

a) des caractéristiques personnelles qui sont classiquement celles prises en compte par l’identification sociologique du sujet : sexe, âge, niveau d’études et/ou de qualification, etc.

b) des représentations, le visions :  chaque acteur possède des valeurs, des conceptions des représentations, des pensées et des croyances -individuelles ou socialement partagées par un groupe ou une collectivité à laquelle il appartient-  qui l’aident à comprendre son environnement et à agir sur celui-ci. Ces représentations portent sur un certains nombre de domaines comme la technologie, l’éducation, l’organisation, l’évaluation, etc. qui seront explicités ci-dessous.
c) des compétences et les ressources (y compris matérielles, économiques) dont dispose chacun pour mener à bien les tâches et le projet. On peut bien sûr distinguer certaines sous catégories suivant en cela la littérature : les connaissances ou les savoirs qui sont reconnus, stabilisés et partagés, les savoir faire intellectuels; les savoir-faire manuels ou des habiletés. Parmi ces compétence la dimension réflexive et la compétence métacognitive occupent une place importante.
d) Les attitudes, les envies, les attentes, les motivations, les besoins, les craintes : celles-ci dépendent souvent du parcours de formation de la personne, de sa vie personnelle, de ses projets professionnels, etc. L’existence ou non d’un projet personnel est donc un facteur important.

e) Les pratiques: chacun se caractérise encore par ses pratiques réelles, par la façon dont il accomplit ses tâches dans le cadre de sa fonction, il développe ses scénarios pédagogique, intervient auprès des apprenants, etc.

f) L‘expérience professionnelle.

Une partie de ces variables relèvent de la culture, de l’idéologie et de l’habitus de chacun des acteurs.

Les variables de dimensions
A chacun de ces niveaux, on observe différentes dimensions qui conditionnent le dispositif et qui permettent aussi de donner aux variables individuelles un contenu concret, contextuel :

a) Pédagogique : les positions épistémologiques, les théories et les modèles d’apprentissage, courants pédagogiques,  les approches et les méthodologies, les objectifs d’apprentissage etc.

b) Disciplinaire : les contenus et leur organisation (progression, modernisation), etc.

c) Technologique : les technologies existantes et disponibles, leur choix, leurs rôles dans l’environnement de travail, etc.

d) Médiatique et « médiationnelle » :il s’agit des aspects caractéristiques de la médiatisation des contenus et des systèmes d’une part, de l’utilisation de caractéristiques des dispositifs technologiques comme support aux activités et aux apprentissages (formats de présentation, outils cognitifs, etc.) d’autre part 
. 

e) Organisationnelle : les formes et les modèles d’organisation de la formation comme l’importance et la place de la distance, etc. 

f) Économique : les contraintes et les possibilités économiques, les besoins du marché, etc.

g) Politique : conception et organisation politiques et modèle de société civile, etc. Le politique secrète ses propres valeurs et son idéologie.

Une démarche de questionnement : 

Quelles questions (se) poser pour commencer à analyser/définir un dispositif ? Il s’agit de propositions de questions mais sans aucune prétention d’exhaustivité. Elles ont pour but de vous aider à concrétiser l’analyse des différentes variables identifiées. 

Variables structurelles

· Dans quelle structure se situe le dispositif ? Quels niveaux, quels sous-ensembles considérer ? Quels sont les autres niveaux directement impliqués et sur lesquels vous pensez avoir la possibilité d’agir ? 

Variables actancielles

· Quel acteur suis-je moi-même ? Quels sont les autres acteurs impliqués aux niveaux choisis ? Quels sont leurs tâches, leurs fonctions, leurs rôles ? A-t-on une claire définition de chacun des ces rôles et des tâches ? Est-ce suffisamment explicite pour chacun ? Chacun a-t-il conscience de son rôle et du rôle des autres ? Comment sont organisés les relations entre les différents acteurs ?

Variables dimensionnelles

· Pédagogique : quelle est la conception de la connaissance et de l’apprentissage qui sera développée dans ce projet ? Quels sont la position et le rôle de l’enseignant ? Quelles interventions sont prévues auprès des apprenants ? Quels types d’activités sont proposés aux apprenants ? Quelle est la place laissée aux interactions et aux relations entre pairs ? Quelle est la place de l’apprenant dans le dispositif et dans sa propre formation ? Quelle place est faire aux ressources ? Quel est le degré d’ouverture du dispositif ? Quelle place est-il fait au tutorat ?
· Organisationnelle : comment le dispositif est-il géré ? Le rôle de tous les acteurs est-il clairement défini ? Quelle place est réservée à la distance et comment cette dernière s’articule-t-elle à la présence ? Quelles sont les différentes contraintes dues à l’hybridation organisationnelle ? Quelle est la part des tâches pédagogiques et non pédagogiques dans le dispositif ?
· Economique : le projet est-il une réponse aux sollicitations du marché ?Quels sont les modes de financement ? Quelle est sa faisabilité ? Quels sont les coûts supplémentaires induits par le projet ? Quelle est la ventilation entre coûts fixes et variables ? Le projet peut-il à terme s’autofinancer ? Le cas échéant dans quelle proportion ? 
· Politique : le projet est-il voulu ou soutenu par les autorités politiques ? De quelle façon ? S’inscrit-il dans une politique explicite ? Répond-il à un mandat émanant directement du pouvoir politique ?
· Idéologique : quelles sont les valeurs promues par le dispositif ? Quel type de citoyen veut-on former ? Par exemple, quelle est la raison qui motive un tel engouement pour la collaboration aujourd’hui ?
Variables individuelles 

· Qui sont les différents acteurs ? Quelles sont leurs caractéristiques majeures tant du point de vue individuel que de celui du groupes ? Leurs attentes, leurs besoins, leurs conceptions et leur projet sont-ils pris en charge ? Le cas échéant comment ? Ces questions sont évidemment particulièrement importantes pour les apprenants au stage de développement de votre projet.

· Quels sont (en matière de pédagogie, de technologie, d’organisation, etc.) mes valeurs, mes idéaux, mes compétences, mes envies, mes craintes, mes expériences, etc. sur lesquels m’appuyer ou qui pourraient m’handicaper ?
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